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LE DEVELOPPEMENT URBANISTIQUE, ARCHITECTURAL ET ARTISTIQUE 

DE DEUX VILLES D'EAUX EN BELGIQUE ~·· SPA . ET -OSTENDE. 

(Suite de H~A.S. de. mars _198_5, p. 3;1, - 44.) 

B. Prée is, . historique du dévelop~ement a;ch.i t~c
0

tural de quelques ----------------------------- . --------- ---- --------------
bâtiments remarquables des villes d' ~aux de Spa èt D'os tende. --------------------------------- .---------------------------

Le développement architectural de Spa et Ostende ne peut , se glo­

rifier d'un passé très lointain car les premiers bâtiments im­

portants de Spa fürent ·construits seulement à partir du mil;i...eu 

du 18e siècle et · i•épanouissement · architectural d'()stende n'at­

teignit son apogée qu'au 19e siècle. : : comme soul:j.,gn~ précédern-
··- -· ' · .. 

ment, l'évolution urbaine ne se manifeste pas clairemen.:t dqris, 

l'évolution architecturale. 

:--- . ,. -.. 
Spa, petite ville de la province de Liège, a déjà connu, depuis 

. : "\,. 
le debut du 14e siècle, une certaine renommée à cause de la .ver-

• • t . . 

tu éürative de ses eaux minéra1es mais · cette renommée n'eu...t: pas 

d'influenèe sur l'architecture locale; on ne construisit rien 
. . '- ' . , ' -, . - ~ 

pour protéger les sources et les maisons, les cbaumières . ,re9 tè-.. ·• ., . .: , . . . _: 

rent très simples. 

Au l6ème et l 7ème siècle, Spa reçut à plusieurs · reprises ·1a visite 

dè hauts personnages, parmi lesquels.des rois et des nobles de 

différentes nationalités tels Henri III, Charles II, Gustave de 

Suède et le duc de Parme et cela accéléra le développement ar-

chi tectura·1 de i'a viile. 

1 
Une gravure d 'Everdingèn nous montre une, ,vue ,de, Spa de 1650, ~ 

sur laquJi1e on voit une .place entourée ële _quelques _grandes de­

meures • à. coiombag'ë's èt 'en pierrei: les nombreux. visiteurs y trou­

vaient ·probablèmerif · tin gîte. 

Le petit bâtiinent, situé à droite et au bas de la gravure est 
'· .. ·.:. . . . ., .··_ :l" ·.: . .- _· "! . ' ., . .- . ... .. 

le point d'attraç:t,i9n de la place · ~ c'est la prerniere, construc-

tion a~-dessus _d_11 c~lèb·;;~ pouh~;;,. ,,. Cette· oeuvre, d'un ~rchitecte 
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inconnu avait été érigée avant 1632. Elle se composait d'un 

petit bâtiment de forme carr~e de style Louis XIV, avec des · . . . . .. . . 

pilastres engagés, sommés d'un fronton contenant un écusson, 

dont le motif, jusqu'à présen't, n'a pu être déterminé. Le fron­

ton était surmonté d'une statue de St.Remacle, patron de la vil­

le, Un muret d'enceinte entourait le . bâtiment, quelqyes mar­

ches plus haut. C'est de la même époque que date le petit pavil­

lon couvrant la source de la Géronstère, située en dehors de 

la ville, 

2 
Une gravure de la main de Remacle le Loup de 1734 nous.montre 

les modestes pavillons des autres sources; notamment celui de 

la Sauvenière où~ au milieu d'une enceinte semi-circulaire se 

trouvait une petite gloriette au toit pyramidal surmonté d'un 

clocheton. La source du Tonnelet était entourée de trois mu~s 

couverts d'un petit toit en pente. 

Il est assez curieux de constater le peu d'importance accordé, 

pendant · 1a seconde partie du XVIIIème siècle, , à l'architecture 

des pavillons dessourcesi: l'attention se porte alors sur un 

tout autre type de bâtiment, convenant aux besoins ; des visi­

teurs : les maisons d'assemblées ou maisons de jeux • . Comme 

exposé dans la relation précédente, nous savons déjà que les 

voyageurs ne . se rendaient pas à Spa uniquement pour des raisons 

médicales mais plutôt pour le plaisir du voyage ·et pour les dis­

tractions à la mode. 

Parmi les plaisirs offerts à la clientèle aisée, .il y en a.vait 

un qui prévalait: le jeu de hasard et en 1762, deux habitants 

de Spa : Gérard Deleau et Lambert Xhrouet, obtiennent du prin­

ce Evêque de Liège, Jean Théodore de Bavière, ,: le -privilège de 

fonder deux salles d'assemblées, dans lesquelles durant 50 ans 
. 3 

il sera permis de jouer aux jeux de hasard et de danser. 

Par analogie du mot .italien '0 ridotto", ou café-salle · de jeux, 

le bâtiment recevra le nom de Redoute et c'est l'exploitation 

de ces jeux de hasard qui contribuera en grande partie au succès 



Spa Cha rles Il , ro i d'/\nglelerre en 1654 

Nos hôtes illustres 

Charles Il, roi d'Angleterre - 1654. Gustave Ill, roi de Suède. 
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de Spa. 

L'architecte Liégeois Jean Barthélemy Digneffe,
4 

ami de Soufflot, 

fait un projet pour la redoute en 1763 5 , sur l'artère la plus 

animée de Spa z la grande rue. Il est (situé près du pouhon . 

Pierre-:-le-Granct.,. sur le lieu où se trouve actuellement le casino 

de Spa. 

Le plan de Digneffe prévoyait un bâtiment. à deux niveaux ave:ç 

une cour intérieure similaire aux maisons-privées Liégeoise. 

Au rez-de-chaussée, il y avait trois . pièces dont dem<: le_ long . 

_de la rue avec billard 6 • Au 1er <2tage se trouvaient deux . s~lles 

la salle de danse et ia saile de je~x, celle-ci plu~ gràhde que 

1' autre. .. Nous ne connaissons · pas la destination des autres sal­

les situées à l'arrière. 

La construction ne se fÏt pas sans difficultés i la mort subit~ 

du prince Evêque Jean de Baviète arrêta le chantier. Le chapi­

tre de la cathédrale de Liège offrit alors aux: concessionnaires 
. , ' l " . ' . . d' h"" . 7 _un privilege supp 2mentaire pour 1 exploitation un t eatre. 

Sous le successeur du pr.ir..ce--évêqùe, Cha'rles d' Oultrement, · le · . . 

chantier de la Redoute ·'se termine. 

8 
Comme la cart:e géographique .. des frères Caro, probablement .. de 

l'année 1770 nous le montre clairement, un théâtre ovale fut 

aj~uté . dans le prolongement de la grande salle et . cela .copformé­

m~nt aù p.tivilègede 1764. Deux galeries réunissaient: le théâtre 

à la graricte ·sallèi ' A gà.Uche du ' théâtre il y :avait.encore une 

g+aci~re.
9 

La, glaces et rafraîchissements étaient offerts aux 

. -· visiteurs de ,la_ Redoute. 

La façadé1,o est composée de deux· ·ni veaux et six baies aux, linteaux 

b·ombés en pierre calcaire, deux travées centrales sE?rvaien;t de 

porte cochère surmontée d'un balcon à balustres et garnie de pot 

à feu. Les aut'res travées sont partiellement refermées et occu­

pées par les fenêtres, au premier étage, surmontées de panneaux 

ornés d'un médaillon. Aux coü1sp des pilastr.C?s à :refends,, sur­

montent les deux étages. Une moulure profilée souligne la corni-
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che couronnée d 0 une balustrade. Le toit à croupe est percé de 

quatre lucarnes à fronton triangulaire. 

A l'intérieur .du bâtiment, il doit y avoir eu des bas-reliefs 

en stuc de 1°Italien Carlo More-::.ti. 11 

La redoute a étê transformée entre les années 1770-1774 vraisèm­

blablement pour une raison bien précise g le succès de cette ins­

titution,, avait fait naître à Spa, chez quelques habitants entre­

prenants, l'idée de construire un bâtiment analogue dénommé Vaux­

Hall, sur lequel je m0 étendrai plus tard. 

Les exploitants de la Redoute espéraient par des travaux de mo-

dernisation pouvoir tenir ··- tête à la menace de la concurrerlce;: à 

cet effet, ils démolirent le petit théâtre et la glacière et 

construisirent, comme l'indique clairenent une carte géographi-
,, 12 ,,,. 

que, datee de 1780 'une nouvelle salle et un nouveau théatre. 

La surface de la cour intérieure s'agrandit, et sa forme se trou--

d
. . .... .,,. 

va mo 1f1ee- par la dem_olition d O une ail e . 

L'aspect intériet,1r de ces deux salles a été décrit en détail dans 

l'oeuvre de J.Ph. de Limbourg de 1782 "Les amusements · de 'Spa 0013 , 

D'après cet auteur les murs de là salle de danse étaient rythmés 

par des pilastres engagés et canne.lés d' ordrE, corinthien, au no;n­

bre0 de seize, Les entre-pilastres étaient occupés par des arca­

des sous lesquelles, sur les deux côtés longs de la salle il y 

avait des fenêtres, dans celles des deux autres côtés se trou-

' vaient les portes de communication du vestibule a cette salle, 

Les pilastres étaient reli<2s par une:: architrave à des colonnes 

cannelées du même ordre corinthien. La couverture de ce peristy­

le était décorée d'oiseaux volan-i: dans les airs. Au-dessus de 

l'entablement denticulaire s' é levait une _ gorge décorée de seize 

toiles· de maîtres inconnus ; ces toiles représentaient notamment 
. . ' .. . . 

les quatre parties du monde, les quatre é léments et les .. huit 

autres tableaux, les beaux-arts. La seconde gorge contenait 

un guillochis, percé d'une suite de lucarnes. 



Plan de la redoute (arch. J.-8. DIGNEFFE). Plan de la transformation de la redoute. 
Extrait de la carte géographique des frères Caro en 1770. Extrait du plan le Comte en 1780. 
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Le plafond '2tai t orn'2 d'un _ table.su d ' _allégories surcharg-é se 

rapportant à Spa g on pouvait admirer au bas la reproduction 

du pouhon "Pierre-le-Grand" encadré d'une naïade et d'un .putti 

ailé présentant des verres d'eau de source sur un plateau. Ils 

étaient flanqués la première d 'Hygiéè, la déesse · de la santé. e,t 

l'autre dçune corne, symboles des sciences et de la Prudenc:::e, 

facteurs nécessaires dans l'application des traitements théra­

peutiques. Le mnriage de Bacchus et de -Vénus étaif aussi repré­

senté à . cause des nombreux mariages contractés à .Spa. 

A peu près au milieu du plafond, Apollon jouait de _la :).yre ~t en 

face de lui Flore distribuait des fleurs, allusion aux fête$ qui 

se tenaient à Spa. -· À côt-2 d' eux.s Cùpir:lon tirait quelques flèches 

rappelant ainsi les multiples aventures amoureuses dont Spa '2-

tait le théâtre. De telles repr-ésentations allégoriques étaient 

fort appréciées à l'époque. 

Le théâtre, appelé également bonbonnière, était de petite dimen­

sions, sur plan ovale et àvait une éstrade. Le parterre <§tait 

presque rond et il y aVàit huit loges au premier _::-~tëi,ge,ne;uf a_u 

second; dans l I attique, une troisième étage ou le pa,radis~. _En­

tre chaque loqe, on avait plac,2 des cariatides enchaînées qui - . -. 

,r~présentaient des hommes et des femmes qui: à leur tour·, ' figu-
,• . -·- . 

raient les vices. De . l 1 avis dê:l'architectè ces statues avaient 

été remplacées au plu~ tôt ' par . des colonnes doriques à c~use de 

leur peu de va.Leur artistiquec. 
0 

L'article de la page suivante est la continuib~ ~e ce _qui pr-é­

cède. Nous l'avons mis en exergue .de façon à ce qu'il puisse 
1 •• •• , 

r"entrer dans la série d'articles écrits au sujeof:. _ du Waux-Hall, 
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CREATION DU WAüA-PiA.LL Ei\f 1 770, 
----------- -------- ----- -------

En l'an 1770, vu le grand succè s de la . redoute, une seconde 

salle de jeux fut construite14 le long du chemin menant à la 

source de la Géronstère, c'est une implantation idé ale sur un 

terrain découvert. 

C.ette salle de jeux reçut le nom Waux-Hall d'un parc d'attrac­

tion de Londres , Haux-Hall où pour la premi è re fois distrac­

tions et jeu se mé langeaient. 15 · une dizaine de notab les spadois 

sous la conduite de Bossy reçurent le même privilège du prince-

évêque que la Redoute . _. 
1 _. ' 

Le Liégeois J. Barthélemy Renoz qui avait terminé ses études à 

Paris et faisait pqrtie de l ' entourage de Soufflot, renommé pour 
. . 

la construction .d'ég lises et de chapelles à L{ège, fut choisi 

comme architecte et c'est lui qui conduisit le chantier de 1770 
' 

à 1 774 0 

Le plan du bâtiment se c9mpose d ' un rectangle avec une partie 

centrale saillante et des coins arrondis , il estterminé à l'ar­

rière par une terrasse . 

L'avant corps saillant en briques, percé de trois grandes fenê­

tres à linteau cintré et d'ornées, est accosté pàr des pilastres 
. . 

à refends d' oro.re ionique et d ' une guirlande Lou-is ·XVI, co1.Jrant 

sur toute la hauteur , 

Au premier étage les porte-fenêtres sont .précéd~> d'un balcon à 

ferronnerie. 

Les angles arrondis ont des encadrements profilés, percés d'une 

petite porte à linteau droite, 

Du toit à croupes s'élèvent des cheminées en f orme de çl;apeau 

chinois . Les ailes de trois niveaux et de trois baies sont 

rythmés d'arcades et de piliers d'ordre dorique au rez-de-chaus­

sée. 

L'intérieur du Waux-Hall est entièrement de style Louis XVI très 
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. h t d/ / 17 / / ' / / rie emen ecor€,- Les stucs ont <?te executes par un liegeois : 

Pierre France, d'après des modèles italiens et les fresques sont 

de la main de Henri Deprez, tous deux fidèles collaborateurs de 

l'architecte Renoz, 

Les murs du hall d'entrée sont éclairés par de s:;randes fenêtres 

séparées par des panneàux décorés de . stucs représentant .· des 

instruments de musique ent/emêlésde fleurs et reliés par des 

rubans, typiquement Louis XVI, 

En face d'un escalier en bois de chêne, avec rampe de fer forçé, 

cond'.:Üsant jusqu'à la salle des fêtes, apparaît une niche conte-
. . . 
nant une statue de Minerve; · siç,rnée en bas Pierre Franck , 

Le ~lafond est 
0

décoré d'ùrie fresque actuellement abîmée, repré­

sentant les déesses, amies des arts. 

La .salle des fêtes, de fQr:-me rectançulaire a, dans ses coins 

arrondis, quatre grandes cheminées en marbre, 

Au-dessus, sur les ro~nteaux de che~inée, de tr~s hauts miroirs 

entourés d 'ouvraÇJes .· en s.tuc sont .· couronnés par des reliefs dans 

lesquels figurent des amours ail~s, portant de~ médaillons ronds, 

Les murs de cette salle sont rythmés par ' des pilastres geminés 

d'ordre corinthien, munies de fenêtres-, 

Les cintres des fenêtres on~ leurs agrafes garnies de mascarons 

alternativement masculins et .féminins et surmontés de guirlandes 

faites de pàmpres avec grappes de raisin. 

Une représ_entation du Mont-Olympe, peuplé de dieux et de dées-
.. • 1 ~ - ' : :- . : •- · .' 

ses, divisés en trois groupes, est peinte sur le plafond. · un 

premier groupe est rasse,mb3:é autour de Nept1:1ne, dieu de la ,mer 

symbolisant l'eau, un deuxièm~ groupe autour du temps symboii­

sant la vie qui se déroule à Spa, telsJupitèr, Junon; Apollon, 

Minerve et un troisième , groupe ~utour de tïercure, on pet.t recon­

naître Vulcain et plusieurs autres dieux, 

Le . tout, dans .un style rococo, est peint aux t~ndres couleurs 

pastel et qu'une qµalité exceptionnelle, dvaprès les contempo­

rains. Actuellement, comme vous avez pu · le constater au début 

1es plafonds et des ouvrages en stuc sont dans un ~tat lamenta­

ble, 
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Autour de la grande salle ou grand salon sont groupés quatre 

petits salons. Deux d'entre eux donnaient sur le merveilleux 

jardin et étaient réservés aux je~x de hasars, 

Sur les murs ornés de pilastres engagés et de rosettes, se trou­

vent des frises de ·guirlandes àe fleurs en stuc dont les reliefs 

représentent les quatre saisons. L'automne est personnalisé par 

des putti cueilli::mt des fruits et des médaillons de femmes et 

des guirlandes de laurier , 

Sur le deux manteaux de cheminée, on peut admirer des reliefs 

représentant la bienfaisance entourée d'amours buvant du champa­

gne spadois du célèbre pouhon. · Comme sur le . plafond de la Re­

doute, l 'acte de boire de l'eau de source est intég ré à nouveau 

dans l'iconographie, 

Le plafond de la première petite salle de jeu est orné d'une 

fresque repr-ésentant la LTustice tenant en main les armes du 

prince-évêque, Charles d' ()ultremont, en hommage au fondateùr du 

Waux-Hail. Deux putti ti e nnent un phylactère portant l'inscrip­

tion i Justitia Vinctas patrio nibi Vinxit Amora. A l'arrière 

plan se trouvent la Fortitude et la Victoire . 

Il est remarquabl e qu'au 18e siècle, les principaux bâtiments de 

Spa aient été érigés en style Louis XVI classique > tous les ar­

chitectes étaient orig inaire s d e Liège, où , sernble-t-il, on a­

vait créé un centre classique sur le Qodèle français. Ce style 

Louis XVI fut employé sous une. forme très pure dans le Waux-Hall, 

ce qui apparaît clairement dans la symétrie des chapitë aux et 

des reliefs et même dans les moindres détails et dans l'emploi 

abondant des ouvrages en stuc . 

On peut éoalement trouv_er des similitudes entre 1' iconographie 

de la Redoute et celle du Waux -Hall. 

Dans ces d-écors, on remarque la représentation de divinités my­

tholog iques -et des évocations de l' eau de source, ainsi qu'une 

iconographie se rapportant à l'eau et au ciel en général. 



.... -.... 

Vue du Waux-Ha/1. 
Du toit à croupe, s'élèvent des cheminées en forme de chapeau chinois. 

Photo M. Ramaekers 
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Il n'y eut plus d'autres r~alisations ~rchitecturales d'une CBr­

taine importance à la fin du 18ème siècle 9 probablement à cause 

des troubles qui Buivirent la révolution française. Ce n'est 

que dans les dix premières ann<2es du l 9ème si_ècle que 1 • on a 

à nouveau construit un bâtiment d'une certaine importance et 

cela, sous le régime hollandais. 

P. et R. Lombaerde Fabr~ 
(à suivre) 
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VILIA ~ -ROYALE MAR_IE-~ENRIET'I$ 

R ,,. ,,. C 1 . · eservf~e ëëtux 9 oniaux ·. 

RAPPORT ·-SlJR , L'EXERCICE 1946-194.7, 

-- ---~-- ------------ .--------- ---

Au cours de son vingt-quatrième exercice, qui a ': pris fin le 

31: mars 1947, la Fondation "Villa Royal e Marie-Henriette", 

A .s. B .L., 
' .. ~ 

acco,rdés, 

a pù, grâce aux généreux subsides quilUi' ont été 

~éc~~~~ d' i~p~rt;-ants travaux de restaÜration et , 

4'amélioration qui sont actuellement aëhèvés ~. 

ijalg,ré les désagréments, résultant de · i 1 ex-écution de ces tra­

vaux, _315 colon.la~ ont séjciurné a 1a ·- Villa, La durée totale 
. . r . 

_des _i5éjours représente 2,573 -jÔÛrs. 

Lés demandes· sont . nombreuses· :et nous SOmm!:?S . certains que . les 

coloniaux ·trouveront dans la villa plus de confort que jamais, 

, g:râpe i:lUX travaux exécutés depuis la libération. 

Nous disposons actuéllement _d e vingt-huit chambres, de salons, 

d _'une bibliothèque, de garages, etc. La villa sera chauffée 

en hiver de ,f,açon pë:trfa_it,e_,. . grâce allX nouvelles installations 

·de chauffag.e,, ce _qui _permettra aux coloniaux_ de_ pouvoir, à . . . . . ~ 

_n'importe quelle saison, faire 1~. cure si bienfai~arite pour se 

remettre des_ fatigqes _d•u~ long séjour en AfriqUè • 

. La pension est maintenue à 25 :· fra'ncs avec , 50 p. c , · de réduction 

pour le enfants. Comme par le passé, · ri.os pensionnaires pour­

ront prendre le petit .déjeuner à la Villa, môyennantun sup-
/ : . ' . . •. 

pl~ment -de 10 francs. 

De nombreux restaurants font des prix spéciaux pour les colo­

niaux. 

L'Etablissement des Bains de Spa, ouvert toute l'année, conti--., 

nue à accorder un prix de faveur aux pensionnaires: de _lç1 vJlla, 
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Nous sommes très reconnaissants au .Ministère des Colonies, à 

l'Aide aux Coloniaux; aux Commandants ?es steamers de la Compa­

gnie Maritime Belge, à la L0 terie Coloniale)! . aux "Journées Co­

loniales", aux -Sociétés, . personnalités et _gro1.1pements coloniaux 

qui ont bien voulu, comme par le passé, nous accorder leur 

aide financière. 

Nous remercions MM. l .es médecins ce Spa et la Cbmpagnie de; Spa 

Monopole, qui continuent à consentir des coriditioris spechÜ-es 
' ' ' 

aux Coloniaux, résidant à la Villa . 

.. Nous tenons à rendre tout spécialement hommage à la gestion 

parfaite ,de M. Deleval, Directeur de la Villà, et de Mme.Dele­

val qui, secondés par un personnel méritant, ,-o'nt ·fait face, 

avec un inlassable dévouement, aux difficultés\ 'et ·au ; surcroît 

de . travail .occasionnés pc1r les travaux de restauration de la 

Villa, 

La situation financière au 31 mars 1947 s•établit comme suit 

RECETTES 

Solde créditeur au i~r avril i946.~ •••• ~ •••.••.•• fr. 46.116,81 

Subsides ordinaires •••• ~ •.•.•.. ~ .••.••.••••• ~ •.•• fr. 296.415,40 

Subsides extraordinaires pour rêstauration de 

la Villa O e O O O O O O O O • 0 1 ... 0 Cl Cl O O O ~ Cl ' o O O O Cl O 1 0 0 O O O O • ~ O O 

Fa9tures payées par les pensionnaires ••.••••••. 

R.istournes sur contributions 1944 et 1945 .•.•. , 
. . ~ . 

. Intérêt . de banque o • o a_ a a o a • . a o o a •• o a o . o • ~ " o a o a a • a a a 

Dons et divers . a o o- a a •• a ,, a a • o o o o •• a ~ •• o a a • a ••• o a ; 

fr. 

fr, 

fi::. ,-

fr. 

fr. 

608. 500, --

68. 773 ,BO 

8·. 724, --

556, 83 

11.454, 18 

Total ..••. , .•.. fr.1.040,541,02 

DEPENSES 

F~ais de restauration, d'amélioration et 

d'entretien des b&timents et dépendance~ 

achat de matériel et de charbon ; consom­

mation d 0 eau, de gaz et d'électricité ; 



14. Spa . ..Ce palais oe la Reine. Pap. Califice, Spa. 

Le très joli parc de la Villa de la Reine Marie-Henriette. 



contributions foncières, taxes, assurances, 
: ·-

traitements, salair<:?s du,:r.ersonnel et divers ••• fr. 

D2penses engagées pour travaux de restau-
. d' ,,; . . ration et ameliorat_io_n ......•..•....•...••. fr. 

Fonçl.s de prévision (travaux projetés) ........• fr. 

Solde créditeur au 31 mars .1947 .•••...••..•••• fi~ 

Total . 
eooooooooo 
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413.007,60 

414.450,-

150,000.-

. 63. 083 ,42 

Le Conseil <l'Administration: Comtesse Lippens, Présiderit~; , 

Edgar Van der Straeten, administrateur, Ary Guillaume, admi­

nîstrateur-délégué. 

0 

0 0 

PRESENTATION DE DI.APOSI'l'IVES LE JEUDI 5 DECEl'iBRE 

Jeudi 5 décembre prochain, à 20 h., le Dr. Henrard~ pré­

sident de notre a.s.b.l. présentera dans la salle de 

conférences du Musée un lot assez important de diaposi­

tives t:irées de photos de la pôriode de gu8rre 1940-1945. 

Ces photos intéressent bien s~r S~a hais aussi plusieurs 

pays d'Europe. 

Quant aux photos originA.les, elles ont c0Dr.1e point commun 

d'avoir été i • prinées dans le laboratoire de R. Quirin, 

photographe à Spa de 1917 à 1965. 

0 
0 0 
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FEVRIER J_ 795 g _ 
• !'"' •' • .. 

MADAME ENGLEBERT N 9 AIMA.IT PAS ,LES. A.SS IGN.à TS • 
==-======================== ·::. == ·' . . = · =-:=;= ·· ·==·=:.:· . ====== 

Au soi:r du 28 Pluviose an III (1 6 iévrièi i795-) p rnr: rirnxve'lle pas­

sait, à --Spa d'une ma ison à 1 1 0.u,.:.rc~, g En empJ.cy2 de l'2dmL-iistra -
.... .,,. :- • , - • • J ,,,,. ,,, d 

-tion, - le citoyen Bruy1.:ë!re, etan:,.: j;.1rJ.s oe boisson~ avaic cree · t,:. 

tumulte au magasin Englebert.. Des so1r1ats fran.çais logé s sous 
' .,,_ :i ' // -· ce toit ont alors appelc J. a. gc:.rce et Br.uyc-re ;:, eb::: cond.èU t au 

cachot. 

Mais le lendemain, 29 PJ.uv iosei· le 'citoyeh J,.A;. ~ruyè.°'.'."f! trans-­

mettai t à l'Administration d 'Arr onclisse.'11i=:-"n-i.: de .Spa -sa v<:-1 rsion 

des faits qui colore bien différenment ::.e t.;1bleau qu'on avait 

brossé de lui la veille : 

"LIBERTE, EGALI'I'E ~ FR!"'.,. TERNI'I' c::; ] MOR'I' ALJX TYRANS • 

A 1 1 Administration c1 r An.·0;1.d:L.ssement de Spa. 

Citoyensr 

Le soussignô repr,2sente que s: ,.0tant rendu ce jourd ~ huy 2 8 Plu­

viose chez le nommé Pierre Englebert, :marchand ép icier à Spa, 

pour avoir une liv-re de su.vc-n 9 la femme du ::io::n:mé ci-dessvs lui 

a pes~ 9 et a~r~s sa demande, elle lui di~ que c 1 ét2it peur la 

somme de douze sols e n ·nu:--:1si.raire, q 1.::o .-L., je lvi. a.-:. 

assignat1 de cinquante s:::i.:ts ea pa::.e,·.:1e,1to ce . qu' el.,.e 2. 

~ ,, oonne ;_1n 

après, ii es·t entré quelqu'-',s inclivi-:::1-us 2,uxque.::..s _ji 2 _i_ demandé si 

cela n' é tait pas raif:::ormable asse;-~ c1'en donner_ c.i.nquante peur 

douze. Et pendant l e t:em5)s que je m t explj guais tranquiJ.lement 9 

il est survenu tout ~t coup quatre fusiJ. iers ç:u:i_ rn r ont s;-üsi et 

m'ont conclui -'.: en prison où je suis d2n.s un t~.:-ou ci::i: .1 v en met les 
• ' ., 7 ,._ ~ · . 1 . . 7 cr1m1ne.Ls, sans qu on c~n· .. VO\.l . . U m2 m2·c,.:.cc: c,2.-:1s une ch:.:mb:ce ni au 

corps de garde où je me proposais de p01. .. voL.:- éc: ri.:-e m:=i. pétition 
. " moi-meme. Enfin tout. m1 a sté re:éusé et j e suis dans un petit 

trou oü il me serait du tout impossible de pouvoir écrire un mot 9 

c'est pourquoi j'ai eu recours à un de mes cor:.frèref~ ~ secrétaire 

à mon administration comme moi 9 auquPJ. j ~ ai fait le c1é-::.:ail en :i.e 

requé rant de vous en fair0 part part p'Ju::- qu.=; vous voulussiez 
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faire droit sur 1~ détention qui doit être c1e la part du comman­

dant, depuis la sollicitation c1'Ui1 officier qui, certainement, 

prend leur intérêt. Voilà donc, Citoyens~ comment les bons pa­

triotes opprimés se trouvent arrangés et des fameux aristocra­

tes supportés dans 1eur · m3uvaise façon d'agir. Le soussigné 

espère que·vous voudrez bien d2libérer à l'instant sur la saisie 

àrbitraire qui vient de se commettre en sa perso:rine et lui faire 

donner réparation de cet attentat. '~ 

Et . Bruyère ajoutait en post scri.pturn g . "Goupil, chef du poste 

de la garde de l'entrepôt, Antoine La.rdet, soldat, sont prêts à 

certifier gu' il n'y avait pas de brui.t lorsqu'ils m'ont saisi 

et que l'on m'a venu représenter mon assignat de cinqll:ante sols 

en prison, mais que je n'ai pas voulu le recevoir, voulant res­

ter dans mondroi t cOntre le dit Englebert ou son .epcu1?e. ",
2 

Organisée le 24 Brumaire an III (14 novembre 1794) par les re­

présentants du peuple Hausman, Frécine3 et ~oubèrt 9 1'Ad~in1stra­

tion Centrale de Spa était entrée en fonction le 21 Primaire · (11 

décembre). Quatorze administrateurs s'occt:..paient des territoi­

res de Franchimont., Logne; Stavelot 9 Malmedy et du pays de 

Liège entre Heuse et Ourthe. 

La première tâchè de ces messieurs fut de confronter les ver­

sions contradictoires des acteurs de cette scène·. 

Le secrétëüre Siter leur donna lecture d'un rapport favorable 

à la citoyenne Englebert. Il émanait de Morin, pharmacien de 

l'hÔpital des v2nr3riens établi au Waux,...Hall
4 

et du fusilier 

Toussaint, soldat au 3e bë1.taillon de la 72e demi-brigad~ log2e 

alors à Spa. 

"Le 28 l?Iüviose, 3e anriée de la République, iétant assemblés 

chez le citoyen Englebert, '.un homme moitié ivre se pré·sente à 

la boutique du dit citoyeni son épouse se lève pour 11.:d. , donner ce 

qu'il demandait. Il c16pose sur le comptoir de la boutique un 

billet de 50 · sols et: dit en l 9 accablant d'invectives et d' hor-· , 

reurs que 1 ° on n'en tendrait qu O en fn~missant à la dit te .citoyen-
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ne ' Englebert ~ " Je veux acheter toute la boutique; il me f aut du 

café, du tabac" etc .• s etc.," T-2rnoins de ce . spectacle9 deux mili­

taires, logé s dans la maison 9 et un pharmacien de l'hopital qui y 

étaient pour le moment, prévenus par le bruit que faisait cet. 

homme, se lèvent et lui r eprésentent qu 9 il peut parler sans faire 

tant de bruit. Il crie encore p lus fort, assemb l e du monde à 1.a 

porte et veut se faire des témoins (disait-il) de c e qu•on lui 

refusait la monnaie r é publicaine. Pendant ce temps, on s'est 

transporté chez le commandant de l a place qui fut lui-même au 

corps de garde de la dite place pour commander à troi s hommes de 

s'emparer du séditieux et de l e conduire en prison. On l'y con­

duisit. Et après deux heures c1'incarc6ration 9 il sortit de . la 

dite prison, 

Le soir, l'Administration de l'Arrondissement de Spa, prévenue par 

de faux rapports, a envoyé au commandan t de place un ordre pour 

s'emparer de la di te Englebert qui reçut à la prison une att.esta--

t . d 1' ' h f d l' , "' ._,_ 1 ' ' l' . ' 19n u c1.1rurg1en en c e e nopiL.a quif apres . 2vo1:::- v1-1e, 
. . 

l'a jugée incapable à cause de sa faiblesse et de sa màuvaise san­

té de rester dans le lieu humide qu'on lui destinait. Le comman­

dant la fit transporter chez elle et la fit garder à vue. 

Pour nous» témoins que l a dite citoyenne Engleber::. a i t -2 insultée 

chez elle, témoins en outre c;:u'elle n'a pas refusé 2.a monnaie ré­

publicaine, nous attestons et jurons que l'affaire s 1 cst passée 

comme elle est ci--dessus. En foi de quoi; nous avons donné les 

signatures ci-dessous," 

Le capitaine Fleury)) commanda nt de plëtce, .fut ensuite Gntendu. 

Il expliqua aux citoyens administrateurs z 

" Qu'il n'avait donné ordre d 1 arrêter le citoyen J.A Bruyère que 

sur la c1,2nonciation lui faite par un jeune hormne, pharmacien de 

l'hÔpital, qui lui est venu représenter qu'il se faisait du bruit 

dans une maison par un particulier ivre e.t qu 1 il le requérait de 

venir y mettre ordre avec la garde. 

Sur quoi le citoyen commandant a c1o:r..né ordre à la garc1~ dt aller 

· arrêter le citoyen qui ôevait faire du :t?ruit. 
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Mais qu'ayant pris infürmation du fait 1 le citoyen commandant a 

trouvé que le dit particulier n;était p a s ivre E:t n'avaitpaE: 

fait de bruit, que l 9 affaire stait survenue d e ce que le. dit 

Bruyère s'étant· r e ndu chez PierreEnglebert pour y acheter du 

savon, on lui avait fait le prix du savon douze _sols la livre 

en numéraire ;: que le dit avait · pr~sent2 cinquante sols en assi­

gnat i que ces cinquantes sols lui avaient étr& n~fus~s. 

D'après quai le dit commandant a donn,~ des ordres de faire é lar­

gir le dit Bruyère." 

Après Fleury, capitaine de la 72e brigades ce fut Goupil, chef 

de posté qùi comparut. •Il remettait l'assignat de cinquante sols 

que Bruyère avait prGsenté en paiement de la livre de savon. 

Cet assignat avait é t é laissé chez Englebert .et c;était le phar­

macien de l'hÔpitu.l du Waux-Hall qui l'avait rapport2 à Bruyère 

emprisonné. Goupil ajouta que c' é tait le même homme qui 12tai t 

venu chercher la garde pour procé d e r à 1 ç a rrestatz,tion et qui 
. . . 5 Â , , , 

lui avait dit de crosser l'arretc.:? "parce que c' e tait un gueux.'' 

Il apparaît bien que le pharmacien Morin avait pris une part fort 

active dans l'ara::-~station de Bruyère et qu'il avait voulu proté­

ger la famille Englebert. Cette attitude parut suspecte, Quel­

qu'un ressortit alors un rapport de police c1at6 du .9 P1uviose 

(28 Janvier 1795)~ soit un mois avant cette querelle 1 où l'on 

trouvait d' é tranges choses 

"Nous étant . transporté s vers les neuf heures du matin à '° La belle 

.. vue(' à effet d'y dresser.un état inventoriel et èstimatif des 

meubles et effets qui se trouvent sous le s é questre et scell~ s 

de la Nation, nous avons premièrement interrogé Marie Joseph 

Depagnep concierge de la part de Xhrouet 6
, qui nous a dé claré 

avoir ,vu forcer une armoîre par le citoyen Horin 1 pharmacien, en 

présence de. Jean François Jehin ffls et d'un autre citoyen fran­

çaisi dans laquelle armoire il y avait trois miroirs que le dit 
.. 

Morin a emporté s. La d2clarante nous a encore dit qu'il était 

encore venu des d ragons 1 le soir 1 qui avaient forcé la porte de 

la cave où le scellé é tait appos·é g qu'elle-même, ayant entendu 
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du bruit, se transporta à la dite cave pour voir ce qu'il y avait 

Mais aussi tôt que les dragon·s la virent i ils éteignirent la chan­

delle pour ne 1:-as âtre reconnus. Elle s'aperçut qu'on avait 

percé .un tonneau de bière, Deux jours après, est .encore venu le 

dit Morin qui demanda une chandelle pour cacheter quelque chose, 

et dans ce moment elle vit qu'il s 0 efforçait de forcer la porte 

de la cave qu'elle avait rebouch1e. Elle 1 ui demanda al.ors 

s'il lui était permis de le fairei il lui . r épond it que oui;: elle 

lui dit alors g " Tenez! voilà la clef d 'une autre porte qui com­

munique dans cette cave.°' Il l'accepta et 1' emport2 .• 

Ensuite de la déclaration dernière$ nous avons ét~ voir à la ca­

ve où il y avait deux beaux lauriers qu'on a ·pris. Ceci étant la 
1 ' / 1 .,,. 0 . pure et sincere v2r1 b?. ' 

Ce procès-verbal é tait signé de Marie-Joseph Depagne~ A.J. Briart 

adt.commissaire J.R~ Sohet, F.F. Picarts officier municipal, 

J .J. Defrance et J .J. Jeunechamps, secrétaire de 1' aëlmiriistra­

tion. 

L O o:ri · rappela encore que la fai"Tlille Englebert n'avait . pas fait 

J;réÙve· de ferveur révolutionnair.e aux temps exaltés de la Grande 

R6volution et que ses sentiments en faveur du nouveau r6gime 

étaiént plus que tièdes. 

L'Administration d'Arrondissement trancha d ans le vif;: elle justi­

fiait ses décisions en c es termes 

"Considérant qu'il conste 7 assez par _la pétition du citoyen : 

J.A. Bruyère 1 secré taire de _l 0 ac1ministration et par la déclara­

tion du citoyen commandant de Spa et du chef de poste que la 

fémme -Pierre Englebert, marchande à Spê'; a voulu vendre en numé­

raire et a refus~ de le faire en assignat; 

Que pour la mettre à. couvert, le citoyen Norin, pharmacien à 

l'hospice des.vénériens à Spa et habitué chez la dite femme et 

voulant faire punir le dit I3ruyère de ce qu'il voulait acheter 

en assignat 9 a :2bi faire une fausse d-5nonciation qui a donni 

lieu à l'arrestatiQn du dit Bruyère et qu'une telle conduitê.9 in­

digne d'un r épublicain~ n'zst propre qu~à discréditer les assi-
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gnats en frappant de t e rreur ceux qui en font us2,<Je au lieu ·de 

les encourager~ 

Considérant que le même individu s'est permis dernièrement de 

venir dans une séance de 1 'A.clmini stra tien s'opposer à la r équi­

sition des souliers en disant que c'~tait bien singulier qu'on 

eut imposé à tant de paires de souliers le nommé Englebert, à 

quoi il fut r épondu qu'il était bien plus singulier qu'un Fran­

çais e.mployé c1e la République vint .tenir de pareils propos 9 p ro­

pres à retarder l'exécution de la r -équisi tion des sm.ü~ers et 

s .' intéresser aussi chaudement . pour de~ gens riches et . connus 

publiquement pour ennemis du peuple français i 

Considérant que le même homme est d é jà prévenu d 'avoir forcé une 

armoire dans la maison d'un 6migré et d'en avoir emporté ' 1es 

meubles mis sous scellé s, comme conste d'une dênonciation signée 

et P.r·ésentée à 1 'Adl!lini stra tien le 9 courant; 

Considé rant enfin que des renseignements donnés par le Prési­

dent de la municipalité de Spa mandé à cette séance , il conste 

encore que le nommé Pierre Ehglebert et sa famille ont tenu la 

conduite la plus incivique avant la d6livranèë de ce pays par 

les armées de la République, 

L'Administration arrête g 

-1° · Que le commandant militaire de Spa, en exécution des arrêtés 

des repré sentants du peuple, sera requis de faire mettre en 

état d'arrestation la dite femme pour être traduite devant 

le . Comité cle Surveillance de Verviers ou au Tribunal Révolu­

ttionnaire d'Aix-la-Chapelle. 

2°. Que le dit Morin, pharmacien de l?hospice sera dénonc;.~ aux 

autorité s comp-6tentes pour que la justice soit faitea" 

La citoyenne Englebert fut incarcérée à la prison ' de:Spa mais 

pour peu de temps, nous le savons, Excipant d'un état de santé 

déficient, elle fut, d e l'avis du chirurgien en chef de i'hopi-



tal, transférée chez e1le et gardée à vue. 

NOTES, · 

0 
0 0 

(A suivre) 
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1. Papier-monnaie cré2 sous la Révolution Françaiset dont la 

valeur était "assignée°' sur les Biens Nationa1.-1X (propriétés 

du clerg·é et cles nobles émign5s confisquées par 1 °Etat) • 

L'inflation et le manque de confi2nce des populations cau­

sèrent la perte de cette monnaie dont la dévaluation fut 

catastrophique. En fin janv~er 1795, un assignat de 100 sols 

valait 18,S sols, en .fin f civrier 17~3 sols. Ainsi~ au moment 

des faits, l'assignat d e 50 sols de Bruyère en valait 9p ceiui 

f e 10 sols de la femme Talbot n'en valait q u 1 1,85 sols , ceci 

explique l'attitude des commerçants à 1 1 é garc1 de ce papier-

monnaie. _, ,. 

2. Tous les documents ci tés .c}ans . cet article . proviennent des 

.Archives communales de Verviers. Dossier de la Commission de 

Surveillance. Copie des pièces effectu2es p a r A,/ Gurdal. 

3. En même temps que les troupes françaises 6 taient entrés au pays 

de Liège des "Représentants en mission'' charg•és par la Con­

vention d'organiser les pays "lib,,.5 r é s" ou conquis. Après la 

bataille de Sprimontp nos ancêtres avaie~_t vu venir Frécinep 

délégué · avec Bellegarde et Gillet près 1 ' anrn5e de Sambre-et­

Meuse. Déput8 du Département de Loir-et-Chery ce r é publicain 

était surnommé"le Caton de la Convention Nationale". Il avait 

voté la mort de Louis XVI, puis il participa avec courage aux 

c8t6s de Pichegru à la bataille de Maestricht et à l a con­

quête de la Hollande. Sans concession j;:,ou_r les '' tyrans"~ il 

refusa, après la pr;oclamation de l I Empire s dE, survivre ~1 la 

chute de la Ré publ,ique et se suicida d.' un coup de f~sii, 

{i\rthur Conte., ''Sire, ils ont vot6 .la .m~rt" ... La condamna- . 

tion de Louis XVI, Paris R. Laffont~ 1966, p.314.) 
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4. ''Les armées de l'an II corrompues par les femmes · de troupes" g 

c'est tout un chapitre du tome 6.de ses "Histoires d'amour de 

l'Histoire de France" que Guy Breton consacre à cet a-côté 

des campagnes militaires de la Révolution Française • . · (Presses 

I'9cket 1 n° 341, pp.173-178). Il n'y a pas lieu, nous semble-

. t~il de donner des détails sur cette pandémie vénérienne qui 

accabla les c
1S ans-culotte'1 

••• Les autorité s se devaient pour­

tant de prendre des mesures afin de soigner ces malades. Com­

me à chacune des dernières guerres, la réputation de Spa lui 

valut d'abriter un hôpital. On avait beau se proclamer bon 

républicain, adepte des idées nouvelles, ardent révolution­

naire, la présence. de ces contagieux n'était pas un voisina~Je 
. . . . : 

agréable pour la population spadoise. Une adresse au Repré-

sentant du peuple PERES ,ipour que l 'hÔpital ne tût pas <2tabli 

à Spa 10 recueillit 148 signatures. (Bibliothèque Communale de 

Sp~- Fonds A. Body, Recueil 389, pièce 724 verso). Nous y 

trouvons entre autres les noms de J.A. Bruyère (n°22), J.L. 

Wolff (n°24), R. Henrard, chirurgien-major au service de la 

République ( n °22), Thomas-Joseph Jehing instituteur· ( n ° 75), 

etc ••• 

Ce fut peine inutile : .Antoine Houyon nous rapporte que '' le 

gouvernement fit du vieux Vaux-Hall, un hôpital pour les vé­

nériens. On a ét~ enlever des maisons des émigrés, des voi­

tures de meubles, tels que bois de lit, matelas, list de 

plumes, draps de lits 1 couvertures de laine 9 travers.iîS9 

oreillers 9 batterie de cuisine, tables 9 chaises 1 etc~~etc •. 

A la maison pastorale on a chargé deux voitures de meubles 

appartenant à M. le curi Antoine Dujardin. Tout a ét~ trans­

porté au Waux-Hall. En peu de ternps les grandes salles, les 

salons de jeux, les pièces du bas furent remplies -de bois de 

lits pr~ts ~ recevoir des centaines de maladei~ Il y en vint 

plus de quatre cents.'' 
"" .,, ,: 

Pour leur etre agreable 1 "on a saisi 

dans les caves desémigrés tout le vin qui s'y trouvait et on 

l 9 a transporté à l'hÔpital des vénériens". Ces militaires 

manquaient d' am'.;'_sement sans c7oute; ils vont organiser des 

mascarades qui scandalisèrent Bouyon et les Spadois i '1Les 
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•vénériens avaient à leur tête un président qui était mitré, 

tous portaient des chappes, des chasubles, faites avec les 

tapisseries et tentures .qu'ils avaient arrachées des parois 

et ils s'en habillaient. Puis sortant des salles, croix en 

tête, ils marchaient deux 2. deux 1 fais2nt le tour de la" cour 

et du jardin, en chantant des litanies o~scènes et remplies 

d'ordures li tout ce qu'il y a de plus affreux, Vers le -prin­

temps, un dimanchell au moment ou l'on y pensait. le moinsll ils 

se livrèrent encore à cette procession criminelle. La gar­

nison ne se défiant point, ils sortirent par la porte de 

cierrière le Waux-Hallll descendirent la rue de la Sauvenière, 

passèrent devant 1 1 Bglise à 3 heures de .1 'après-midi, heure 

à laquelle on était occupé~ chanter . vêpres, tandi~ que les 

vénériens chantaient leur exécrables litanies. Ils ont en­

suite repris la route de la Géronstère et sont rentrés aux 

Waux-Hall. Si tôt qu'on a ·vu cette sort~e téméraire, ·. on cou-

. rut de sui te porter p.la ~ nte à M. Lacomble li commissaire de 

guerre, qui a fait battre la. générë-lle. La garnison a pris 

les armes et est montée droit au Waux-Hall, accompagnée du 

Ccnseil de guerre et de beaucoup de bourgeois venus par cu­

riosité. Des ordres très sévères ont été donnési les véné­

riens ne sont plus sortis. c• ,~tait bien nécessaire après 

tant de scènes scandal.euses qu'on devait souffrir et suppo­

ter avec tant de peine pour la jeunesse des deux sexes qui 

répétait à chaque instant les litanies abominables. Heu­

reusement Dieu mit fin à ces horreurs •.• Le gouvernement 

transféra 1 c hÔpi tal au monastère de Stavelot •• _puis au monas­

tère de Saint-Laurent à Liège." (A. BODY, "Un chroniqueur 

spadois" in Spa, Histoire et bibliographie, tome I, pp.176, 

178,179,181. Bruxelles, Culture et civilisations 1981). Sta­

velot avait accueilli 300 galem~ et vénériens qui gagnèrent 

Liège au début de l'an VI (Automne 1797) quand on organisa 

les territoires en régions militaires. (Colonel m~de6in Jules 

Ml.,.THIEU, "L v hÔpi tal de la Liber.té à Saint-Laurent de Liège 

(1789-1814), p.240, in UNIVE,RSITE DE LIEGE, Saint-Laurent de 

Liège, -:Sglise, abbaye et hôpital militaires mille ans d'his­

toire, Liège, Soledi,1968,) 
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5. Crosser~ · donner des coups . de crosse de fusil. 

6. Jean Xhrouet (Spa l 73 5-1800), fils de Lan1bert Xhrouet et de 

Marguerite Jean Géra_rct . Il s'unit_ èn premières noces à Marie­

Anna Crahay (+1772) et en secondes à Jeanne François Joseph 

Maquinay, toutes deux originaires de La Reid. Il fut échevin 

de la cour cle justice, bourgmestre de Spa, co-propriétaire de 

la Redoute ; i~ 0 possé dait une très importante fortune. (Jacques 

Berger, ''La famille SHROUET de .Spa, pp.24-25, BrÙXelies, im­

primerie Van Langenacker 1 1947). Il habitait l'hôtel de Belle­

vue, construit vers 1760, <1:1ont on voit encore des dépendances 

rue du Fourneau. (G.E. JACOB, 0 Rues et Promenades de Spa, 1ère 

série, Spa, édition J'ose, s.d., p.40). 

Jean Xhroûet émig.tâ à 1' arrivée des Français. ''Son bois du 

Thier de la Roche a été ravag,'2 par les . Républicains'' , écrit 

A. Houyon; le même ajoute qu' ''ayant entre autres trouvé une 

cave à l'hôtel de Belle-Vue dont la porte était murée, des 

citoyens sondèrent ' les murailles et percèrent des trous par­

tout dans le bâtim~nt. Contre le jardin, près de la porte don­

nant sur ia Grande · B~lle-Vue, ils défoncèrent <le pavé et y 

ont trouvé une quantité énorme de belles porcelaines et d'au­

tres jolis meubles. On a saisi la servante qui était la soeur 

de la femme Piroson .et on l'a conduite en prison. Les citoy­

ens qui l'enfermèrent esp,éraient tirer d'elle des aveux, en 

obtenir des renseignements . qu'tls n'ont pu avoir. A la suite 

du temps, on a été forcé de la lâcher". (A. BODY op.cit~ pp. 

177-179. 

7. Il conste il est constant, il est· certain, indubitable. 
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Une exposition, une plaque commènorati ve, un spectacle, .. 

VICTOR HUGO ET SPA, 
=---------------------

Ce 9 août 1985 1 à l'initiative de Nr,Guy Peèters 9 et à l'occa­

sion du XX.Ve Festival du Théâtre National9 une très belle expo­

sition dans le déambulatoire de la Salle des Fêtes du Casino9 

offrait aux visiteurs un reflet harmonieux et fort bien documen­

té sur le séjour à Spa de Victor Hugo et de ses proches. 

Nos lecteurs se souviendront bien sûr des articles que hr. Goy 

Peeters faisait paraître dans notre Bulletin de Septembre 1983 

à septembre 1984 ; textes qui remaniés par leur auteur justifi­

aient en 1984 la parution d'un petit ouvraae fort complet et 

agréable ~ur le même sujet. 

Le jour même de l'inauguration de l'expositionf le Théâtre Na­

tional avait 

Misérables", 

se le 15 oût 

mis à 

pièce 

et à 

son affiche 

qui connut 

la "' cloture 

l'adaptation théâtrale de 1'Les 

un très g rand succès et fut repri-

le 2 4 août. 

Le lendemain, 10 août , en pn~sence de nombreuses personnalités 

et en particulier les mandataires 'è:ornmunaux avec le bourçmestre -

ce dernier inauçurai t une plaque' corrunémorati ve placée sur l 1 im­

meuble si tué à 1 'anq-le de· la rue du rvia rché et de la rue •~ l ._Ber-

trand. On pouvait y lire 

Ici s 'élevait l'bÔtel du Lion Noir 
Victor Huao 

et Juliette Drouet 
y séjournèrent en 18 64 ·et en 1 865. 

Nous félicitons vivement Mr.Guy f·eeters, notre collaborateur, 

pour son initiative et la persévérance qu'il a mis à réaliser 

son projet malgré àe nombreuses embûches! Notre Musée a été 
heureux de l'aider dans sa tâche. 
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. Spa le 10 août 1985. 
Hommage à Victor Hugo a 
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A Maurice, 

Nau~ nous confiions nos pensées, nous 
nous demandions conseil, nous nbus é"'" 
clairions en parlant familièr.ement. 

Dans notrè quête du passé de Spa, point 
nétait besoin d 9 utiliser le "non" càr nous 
étions toujours e~ accord, 

J'ai connu le prix exact de ton . amitié 
lorsque tu es parti, 

VENERIE ARDENNAISE 

DE LA SAINT HUBERT 

(SUITE) 

Louis, 

SUR LA 

(1851) 

BRUY.ERE DE SPA 

--••• -----------.-------- . ------------·---- 1 · -----------

Ce grand tableau de la Fondation Van · der Burch au .château-f<;)rt 

d 0 Ecaussines-Lalaing comprend :cinquante-trois· personnages. i 9sus, 

pour la plupart, des vieilles · familles de la noblesse de. Belgique. 

Monsieur C.artuyvels, président sle la Fondation Van der Burch a 

consenti à prêter au Musée . de ia Ville d O Eaux,· la grande vue 

de la Vénerie Ardenn~ise .sur. la bruyère de Spa livrant ainsi la 

plus belle pièce à l 9 exposi tian . '' le çheval ,à rpa" tenue du 15 

juin au 15 septembre, 

Ainsi reviennent à Spa, en po.rtrai t., les .personnages qui illus­

trèrent la période brillante et révolLW que connut la cité des 

bobelins au milieu du XIXème . siècle;). 

Nous avons relevé c _ertain9 détails bicig~aphiques des chasseurs 

animant cette scène, dont les ancêtres s'illustrèrent dans nos 

provinces et dans l'Europe entière, en consultant l'ouvrage monu­

mental du baron Isidore Stein d 0Altenstein (1819-1896) : "Annu­

aire de la noblesse de Belgique'', en abrégé dans le texte :ANE, 
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Nous avons complété ces renseignements en puisant dans : "L'état 

pré'sè~t; de la noblesse du royaume de Belgique" (Tradition et 

vie 9 Bruxelles 1960), i:nentionn-2 ~ "Et.pr." dans ces notices qui 

correspondent aux numéros du guide du tableau. 

n°49_Prince Max_de_Croy (ANB 184ï p.234 ;: 1860 p.24, 1889 p.15 à 

21) (Genealogisches Handbuch des Adels-FÜrstliche Hauser Band 

XI .c .A. StarlŒ Verlag. 1980. Lirnburg an der Lahn. p. 92 à 111. ) 

Nous évoquons tout d'abord le prince Max de Croy (prononcer 

Kroui) 9 dont la petite nièce 9 la princesse Marguerite de Croy 

réside dans la propriété ".Mont Avry'' proche de la source de 

Barisart. 

Le prince Jviax ou IViaximilien.9 né en. 1821, porte· le nom de CroY­

Havré comme héritier du dernier duc de ce nom, il est fils du 

prince Ferdinand, Victurnien, --Phirippe, (l 791·--'-1865), majo_r-géné­

ral au service des Pays-Bas, marié en 1810 à Cori.s::ance, Anne, 

Louise, née en 1789, tille d'Emmanuel, prince de Croy-Solre 
' . . . . 

(Prononcer Sore) et frère d'Alfred, Fiançais, Frédéric, Philip-

pe, duc de Croy-Dulmen n<:? en 1789, Grand dvEspagne, de 1ère 

classe qui succéda à son père' Augu~te-Philippe en 1821, 

Le prince Ferndinand-Victu~nien· eut un autre fils x Juste, Marie, 

Ferdinand, Victurnien (Paris 1824,. Bruxelles 1908) qui s'unit à 

la comtesse Madeleine d'Ursel -(1833-1885) dont entr'autres i 

Le prince Joseph,;" Emmanuel, Marie 9 So:phie, Ignace de Cray$ né 

à Bruxelles le 20.02.1873, décédé à Ve_rviers le 25,10,1968, qui 

épousa à Paris le 09,02,1904, Geneviève Collinet de la Salie, 

fille du comte Adolphe de la Salle et d'Antoinette Périer, née 

à Tar.bes (Pyr~nées) le 21,11.1883 et décédée à Spa le 18.10. 

193 7 0 

Ils e~rent trois filles : 

La princesse Mari~~Elisabeth, ~adeleine, née à Bruxelles le 

30.11,1904 et décédée à Verviers le 23.07.1972. 
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La princesse Marquerite, Geneviève, Marie~ Françoise, Ghislaine, 

née à Spa léll,07,1912, résidant à "Mont-Avry à Spa, qui se dé­

voua longtemps aux Guides catholiques de Belgique. 

La princesse H-élène, Elisabeth, Narie née à Bruxelles le 20.02. 

1916 et décédée à Liège le 10,01.1980, 

Le prince Joseph venant de .Suisse avec sa famille, acquit en 

1929 la belle viila aristoér~tiqüe de style académique enseignée 

"Mont Avry" dont le parc bien arboré est situé à l'orée des forêts 

au sud de Spa ' (Cf.H,A,Sp, déc . 1980, p,200) • . 

Cette demeure fut bâtie au d2but du siècle par le comte Horace 

van der Burch, puis elle fut achetée par monsieur Paul Bourge , 

à ce moment elle s'appelait ''Château Montplaisir" , 

Le prince Joseph de Croy était le neveu du prince Maximilien 

portraituré .,sous le n °4 9 du guide du tableau, 

La maison princière de c'roy, dont la devise est "SOUVENANCE", 

possède comme résidence principale : le château de DÜlmen · en 

Westphalie, détruit par les bombardements de la dernière ,guerre 

et le château du Roeuls en Hainaut . 

.Des traditions historiques reconnues par q1.:iatre diplômes des 

Empereurs d'A.llemagne des années 1486, 1510, 1594 et 1664 font 

remonter la filiation de la mai.son de Croy à Bela III, roi· de 

Hong.rie, lequel après avoir été vaincu par Etienne, son 'neveu, 

s'était retiré en France, o~ Marc, son fils, épousa Cathèrine, 

dame héritière de Croy et d'Araine, Ce fait est placé sous le 

règne de Louis VII, 

La maison a ~fbd0it un grand nombre de personnages considérables 

notamment Guillaume de Croy qui remplit les charges les plus éle­

vées à l'époque de Charles-Quint, dont il fut le précepteur. La 

maison de Croy a produit 28 chevaliers ;de la. Toison d'Or, 

Les titres sont g 

Prince de l'Empire et prince de Chimay j. C.9, av:r-il 148 6, comte de 

Solre, 1592 ; Grand d'Espagne de 1ère classe, 1598, titre confir-
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mé par diplôme du 28 juin 1772 , prince de Solre, 19 octobre 1677 , 

duc français par lettres de novembre 1773~ enregistrées au pa:rle­

rnent le 13 d-éc. 1774 , Le titrè· d~Altesse Sérénissime (Durchlaucht) 

est reconnu à cette maison par les gouvernement d'Autriche et de 

Prusse, 

n°2 - Marquis_de Chastele~ 
(ANE 1649, p.104 à 110 et 1890) 

La famille Chasteler fait remonter son origine par des diplômes 

à Thierry dit d "Enfer, Seigneur de Chasteler qui vivait en 1225, 

- Thierry du Chasteler était grand Bailly du Hainaut en 1308 .. et 

en 1321, 

- Michel du Chasteler, chevalier, seigneur de Moùlbais, fut tué 

à la bataille d"Azincourt (15 oct,1415), fut père de Gertrude, 

chanoinesse à Andenne, 

- Jean de Chasteler était gouverneur de la citadelle de Tournai 

en 1555; il fut nomro0 en 1566, gouverneur du Tournaisis par 
.. 

Marguerite Parme, 

- Philippe, son fils, chevalier de MaJ_te, fut tué en défendant 

le fort Saint- Elme, dans 1cr1e de Malte contre les turcs en 

1565 0 . 

- François, Gabriel, Joseph, marié en 1762 avec la comtesse Alber­

tine de Thurheim, chanoinesse de Mons, était un homme de grand 

savoir, membre dG l'Académie Impériale des Scienc:es et Belles 

Lettres de Bruxelles, 

- Son fils, Jean, Gabriel, Joseph, Albert, né en 1763, se fit 

remarquer dans le corps du génie dans la guerre de l'Autriche 

contre la Russie en 1788, 

Envoyé dans les Pays-Bas pour présider aux réparations de la 

forteresse de Namur, il fut fait prisonnier par les Français 

en 1792, 

Echangé quelques . mois après, il fut nommé major-général, f;it 

la campagne de 1793 et fut blessé au siège de Valenciennes. 

Lors de la guerre entre la France et l'Autriche en 1809 j ' il 

fut chargê ae·1°insuri-ect1on générale du Tyrol, alors céd-2 

à la Bavière, . 
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Il fut battu par le maréchal Lefebvre commandant l'armée fran­

co-bav-a.roiseo 

Nommé plus tard gouverneur d2 Venise, il y décéda en 18250 

Considéré comme un des meilleurs gén1ra.ux de l'armée autrichien-

. he, il parlait douze iangues avec une égale facilitéo 

- Albert, François, né durant l'~migration à Wurtzbourg en 1795, 

fut successivement, page de l'empereur Napolcion, capitaine 

dans l'armée des PayS-8as, -général de brigade apr~s 1830, fut 

aide de camp du roi des Belges, il décéda en 18360 

- Son fils Oswald, marquis du Chasteler de Moulbais est le seul 

mâle de la· faniille en 1849 et,-par conséquent, figure sur la 

toile et au N°2 de la listeo 

Grand d'Espagne, il fut bourgmestre de Moulbaiso 

Né et décédé à Bruxelles ( 1822-18 65), il épousa en 185 6 à 

Bruxelles, Louise, Caroline, Florence, Ghislaine de Marnixo 

N° 3 Comte Ao d'Ursel 
N°13 Comte Léon d'Ursel (ANB 1847, po261; 1855 p.42 et 208 ; 

1864, po4Oo Eto proT,XIX,1961,p~Sb) 

La filiation de la maison d 'Ursel (prononcer ''Ourse") commence 

à Renie·r d 'Ursel, chevalier, seigneur d 'Aschriane, qui vivait 

vers la fin du XIVe S o 

- Lancelot d'Ursel fut treize fois bour91nestre d'Anvers de 1525 à 

1570 0 

-Conrard, Albeit, Charles, comte d'Ursel, mestre d~~amp gén~ral 

des armées du roi d' Espa~~e, fut élevé par 1' empereur ,-Charles 

VI, le 19 août 1716, à la dignité de duc d'Ursel et en 1717 à 

celle de duc d'Hoboken ; don fils Charles fut lieutenant-géné­

ral des armées impériaJ'.eso 
. .. . 

- son pètit.'.:.fils Charles-Joseph, duc d'Ursel (1777-1860) fut 

maire de Bruxelles sous l'empire fr~nçais, ministre du Water­

staa t et Çtrand Maître de · la Reine sous Guillaume I, roi ctes . 

Pays-Bas, puis sénateur de Belgiqueo 

- Le N°3 est vraisemblablement l'un de ses ·fils ~ Marie-Auguste, 

comte d'Ursel, né en 1815 et mort en 1878 9 qui ~pousa en 1860 9 

Marie, Camille de Croix (1836-1910), 
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- Le N°13 ~st 1i fils ainé de Charles-Joseph : Jean, Charles, Marie, 

Léon, n2 en 1805, marié en 1832 à Madeleine, Marie, Sophie, Com­

tesse d 0 Harcourt, veuf en 1842 et remarié en 1647 à Henriette. , 

Marie, comtesse d'Arcourt, soeur de sa p remière femme et toutes 

deux, fille de François, Eugène, Gabriel, duc d'.Harcourt.P duc 

d'Ursel et s9nateur. 

N°4 : Baron Léon d • Hooqhvorst . (ANB .I' 1853, p, 12 0 ) ------------------------------

Il s'agit de L1on, Joseph, Ghislain.P baron van der Linden d'Hooçh­

vorst, né le 25 mai 1812 et marié à Marie-Philippine de Wal d'An­

thines, née en 181 0 . 

Ses ancêtres furent conseillers de Louvain.P dès le XVe s, puis 

échevins.P bourgmestres et maistres des forêts du Brabant au XVIe. 

S, 

-

Jean-Philippe van der Linden vit par lettres daté es du 27 sep­

tembre 1663, 6riaer en baronnie la seiç::neurie d 'Hooghvorst unie 

à celle de Tervooren. 

Joseph, Marie, Jean, Baptiste Second, Colette, Ghislain, 
,, 

ne en 

1782 et décéd1 en 1846 fut le dernier maire de Bruxelles sous 

le gouvernement français et ensuite s é nateur de Belgique. 

N°5 : Baron Jules de Blondel (ANB, 1849.1' p.88 , 1860 p.328) 

Plus précisément ~ Jules, Octave, Auguste, Ghislain, baron de 

Blondel de Beauregard, né le 11 septembre 1817, fils de Marie, 

Thérèse, Julie de la Jviotte-Baraffe, veuve en 1827 d'Octave, Jo­

seph$ baron de Blondel de Beauregard . 

La famille est originaire du Cambré sis. 

En 1717, l'empereur d'Autriche permit à Jeans Baptiste, Bérnard 

Blondel -de porter le titre de baron de Meere . 

- Pierre Blondel, chevalier en 1655, baron en 1675, conseiller de 

Flandres en 1648 puis procureur g~n~ral au grand conseil de 

Malines, puis consc?iller pri V9. des Pays-Bas vers 1652, enfin 

conseiller d' ~ tat. 
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- Pierre François, grand conseiller de Maines en 1661, mort pré­

sident du conseil privé à Bruxelles en 1711. 

Les Blondel remplirent .des fonctions importantes d' administra..:. ' 

teurs dans les Pays-Bas du Sud. 

N°6 : Comte d'Oultremont (ANB, 1861, p.238 et suivantes) 

- Ferdinand, Guilla~me, secrétaire de légàtion, _ çhevalie.i::- de 

l'Aigle Rouge, mort sans alliance à Hyères le 20 mai 1852 à 

l'âge de 25 ans, enterré à Blicquy (Hainaut). 

- Son p·ère Joseph, .Ferdinand, Emile, né à. Cl~ves .e:n 1797, fut 

chambellan du roi des Pays-Bas et du Prince Frédéric des Pays­

Bas, il obtint en 1816, reconnaissance du titre de comte et 

sa désignation de membre du corps équestre de la Province de 

Liège. Il décéda à Bruxelles en 1869, 

L'air de jeunesse du personnage du tableau fait croire qu'il 

s'agit du premier nommé. 

N°33 , Comte Théodore d'Oultremont 

Théodôre, Ein:Î.le, Antoine, Joseph, comte d'Oultrernont de Wégimont, 

né en 1815 , ·· épousa à Liège en 1837, Marie-Thérèse, Apolline,. 

Constance~ baronne de Copis , née à Liège en 1818. 

La famil:le_ d' O~l tremont est très ancienne et très r-épandue èn 

Belgique. 

Elle remonte à Arnould de Warnant, échevin de Huy et de Wanze 

qui gÎt sous une. pierre . tombale en l"église de Warnant, 

-Jean Hustin d ' Oul trernont fut gouverneur des ville e.t chateau 

de Huy au XVIe s. 

Charles, Nicolas, Alexandre, né à Liège le 26 juin 1716$ reçu 

tréfoncier de la cathédrale de Liège le 5 octobre 1735, fut 

élu prince-évêque c1e Liège en 1763. Il mourut au château de 

Warfusée le 22 octobre 1771. 

Le prince-évêque poss-édait un service en porcelaine de Saxe, 

contenu dans un écrin portatif dont les diverses pièces étaient 

décorées de vues polychromes du Spa de l'époque. 
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Ce service de voyage 9 pièce unique de qualit -é exceptionnelle, 

appartient actuellement au c omte d'Oultremont, che f ' à e la mai­

son 9 colonel de rgserve hre au Régiment des Guides, habita'nt au 

château de 1darfus~e · (St, è.::eorges-sur-Meuse) belle demeure de .. 

style Louis xv·, construite en 1 755, 

N°8 ~ B, Vachel Esquire et 
N°34_ : _H,_Vachell_Esquire, maître d' équipag e de chasse, père et 

fils, propriétaire d'une meute de l i vriers , 

N°9 : Comte A, d 0 Assche 
N°ll_ g Marquis d 0 Assche_ 

(ANB, 1 849, p, 164 à 175 ~· 18 61, p,'231 à 
237) Et, pr. XIII, 1966 9 p.168. 

La maison Van der Noot .est ;l'une des plus illustres de Be lgique 

qui a pris son origine dans l'antique .famille de Utensteenweghe, 

1•une des sept maisons patricienne$ de Bruxelles et elle récla­

me pour chef Guillaume Utensteenweghe dit Van der Noot, mort 

avant 1296. 

Maximilien, Louis, comte Van der Noot, marquis d'Assche, 
,. 

ne en 

1764, mort en 184 7, prit en verb.:C du testament de son oncle 

maternel;, marqui de Wemmel et d'Assche, les titr~s de marquis 

d'AssChe et d e guidon hé réditaire de Brabant, membre de l'état 

noble du Brabant avant 1 794 , il fut après 1815 pn:faidept:_ c'!e 

l ' ordre équestre du Brabant mé ridionnal, Il fut successivement 

chambellan de l'empereur d'Autriche et du roi Gui11·aume I, Il 

épousa en 2ème noces e n 1812 la comtesse Adélaïde d'Yve de 

Bavay, dont il eut, ehtr'autres 

- le comte Théodore Van der Noot, marquis d'Assche (1818-1889), 

le n° 11, 

- Paul, Ferdinand 9 Charles 9 Auquste, comte Van der Noot arAssche, 

né à Bruxelles le 23 décembre 1825 9 le N° 9 du guide , 

(Le roi Guillaume I reconnut l e s titres de ma rquis d•Assche et 

de comte Van der Noot; le titre de marquis est transmissible par 

ordre et primogé niture, les autre s descendants portaient .le ti­

tre de comte et comtesse.) 



-171-

N°10 g Comte de Liedekerke (Et. pr, XI,1965, p,105 à 124) 

Le comte Assuère, Girard, L, Jacque~ ·de Liedekerke, anc, seigneur 

de Pailhe (1750-1827), obtint, en 1816, reéônnais~ance du titr~ 

de comte avec la mention que son titre sera porté par tous ses 

descendants, 

Il eut trois fils , 

Borioré (1781-1861 ).i ancien bourgmestre de Pailhe, 

- Jacques (1783-1862), anc, bourgmestre de Pailhe, capitaine de 

- Emile (1793-1880) 

cavalerie au service de la 

des Pays-Bas, 

~onor~ eut eritr'autres : Arthur (1840-l910) ; 

Jacques eut entr 'autres ~ Edouard ( 1831-1913 ') • bourgmestre· de 

Pailhe 

puis 

Emile ( 1832 ...;1920) et Charles ( 1837-1900), 

Et Emiie ~ Louis ( 1841-1922 , 

Il est donc malaisé d'identifier le personnage N°10 , COITll"île celui­

ci présente un aspect de jeune adulte, nous pouvons penser à 

Edouard, qui fut bourgmestre de Pailhe et épousa à Paris, en 1866, 

Jeanne, Blanche, Hélène, Ferrière Le Va}~er (1847-1923) ,' bu enco­

re Emile ( 1832 -19_20) • . ou bien au : 

Comte Hadelin, Stanislas, Humbert, de Liedekerke Beaufort, anè, 

membre de la chambre des représentants, bourgmestre de Celles­

lez-Dinant et d6puté de la Chambre des représe!itants de 1847 à 

1890, (1816-1690) 

Selon ses biographes ~- "Il fut longtemps un des meilleurs ora­

teurs de la Chambre, un des chefs du parti catholique et jusqu'à 

la fin de sa carrière, l'un des hommes politiques les plus clair­

voyants du pays", 

Hadelin ~pausa à Maestricht en 1842 : M, Isabelle van Dopff, fille 

de feu J,G, baron van Dopff, major (Maestricht 1762-1633) et de 

son épouse M,T, Elisabeth de Matha (Maestricht 1800, Heer 1860), 

Hadelin était le petit-fils de la marquise de La Tour du Pin de 

Gouvernet (1770-1846 9 -épouse du préfet de la Dyle (1808) puis 

ministre plénipotentiaire du roi de France à Bruxelles (1814), 

Leur fille, Ch~rlotte, ~pausa le comte Auguste de Liedekerke 
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Beaufort (1789-1855) ambassadeur des Pays-Bas en Suisse jusqu'à 

1830, puis à Rome jusqu'à sa mort en 1855, Elle dé céda en 1822 

&gée de 26 ans, laissant Hadelin (1616-1890) et une fille Cécile. 

Dans un article intitulé "Une Irlandaise et la Belgique. La 

marquise de La Tour du Pin (1778-1846)", paru dans "Le Parchemin" , 

janv. févr. 1985, le comte Christian de Liedekerke Beaufort rela­

te le mariage cite son aïeule 

"Le jour même du mariage (1er f é vrier 1842), madame de la Tour 

du Pin écrit à sa chère amie La Rochejaquelein ~ "Hadelin est 

marié, chère amie~ et toute la population de Maestricht en a été 

témoin ... A l'HÔtel de Ville et à l'sç:lise, des milliers de 

personnes étaient dans les salles, dans les escaliers, daris les 

rues, partout. Le Gouverneur, étant un des témoins, avait fait 

pavoiser tous les édifices publics. Cela était très beau.r• 

et il ajoute i °'Ce marië:1ge eut lieü à Naestricht, non seulement 

parce que les Dopff étaient de cette région, mais aussi parce 

que Jacques-Ignace comte de Liedekerke (1725-1807), arrière­

grand-père d'Hadelin, avait longtemps -été, avant la révolution 

française, chef-mayeur de Maestricht et que cette ville avait 

gardé de lui et de sa famille un excellent souvenir;. ''. (Cf. le 

n°42 dans la suit~ de cet article). 

(A suivre) 

Louis Pironet. 



-173-

LA VIE AU MUSEE. 

1. Nos_èxpositions. 

- Le W.:tÛX-Ha:'11 , Durant toute l'année 85, notre ASBL a · voulu 

participèr aux efforts ·réalisés par diverses organisations 

'pour sensibiliser la population spadoise et les autorités 

com~étentes à la nécessité de réstaurer le Waux-Hall, ce 

magnifique bâtiment du 'XVIIIe siècle, 

- Dans ce but, nos quàtre bulletins de 1985 ont consacré de 

nombreuses pages à la présentation de cette ancienne salle 

de jeux, tant du point de vue historique qu'architectural. 

- A la mi-mars, à l'occasion de la réouverture annuelle du 

Husée, une salle de l'étage a -été amé nagée pour présenter 

aux visiteurs une iconog raphie de qualité sur 'ce thèrri~ du 

Haux-Hall. 

- Dans le cadre du week-end d'animation organisé les 28 et 29 

septembre par le Comité Culturel de Spa , une exposition é tait 

également réalisée par notre A . S .B. L. sur le thème choisi 
9' Pleins jeux aux Haux-Hall", avec des docurnents de notre 

Musée et du Fonds Body . Cette animation sur les lieux mêmes 

de cet établissement et dans ie quarti.er environnant a connu 

un très grand succès . Les ç::ravures ët photos , ainsi que les 

documents pn~sentés ont permis aux très nombreux visiteurs 

de mesurer la valeur historique et architecturale du Haux-Hall , 

Notre ex1~osition · de la saison HLe Cheval à Spa"• a cônnu un 

irmnense succès, Les 3 salles de l'étage et les dégagements 

,présentaient .tous les aspects de ce thème cher à tous ceux 

qui .voudraiE:mt que la r é alisation du Musé e du Cheval aboutis­

se enfin . 

A l'issue de;la p é riode d 'é t é - c' e st-à-dire depuis le 15 

septembre - une salle de l 'ét a ge a brite~ dans ce domaine du 

cheval, une pa,rtie des collections propres du Nus é e, R1ali­

sée par notre vice-Présidente et adjointe au Conservateur, 
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Madame M.T. Ramaekers, Cette salle présente avec goût un 

visage nouveau et fort bien documenté, 

Avec le souci de présenter à nos visiteurs de 1' arri-B.re sai­

son une ivocation imagée de nbtre ville d'eaux et du cadre 

prestigieux de nos sources 9 notre vice-Présidente a égale­

ment tenu à r:éam<:?nager une deuxième 'salle du pre..mier · 4tage 

sur ce thème. Ces collections ont 9 dans le passé d-éjàs il­

lustré diverses expositions à 1vextérieur de notre Musée. 

Elles ont toujours été. fort appréciées. 

- Dans le cadre des acffvft-é s du Théàatre National de Bel­

ç:dque9 en août dernier 9 notre collaborateur dévoués Mr.Guy 

Peeters 9 avait tenu le pari de présenter une exposition con­

sacrée à. Victor Huc::o. Nous vous en avons parl-e au début 

de ce bulletin, Notre Musée et le Fonds Body avaient tenu 

à apporter leur collaboration à cette réalisation fort réus­

sie9 les documents et objets présentés y é taient mis en va­

leur, 

2. Les dons. 

- M. L. Pironet a offert au Musée un très beau mortier des 

XIe ou XIIe siècles qu'il a découvert dans la propriété de 

ses parents aux Echesses , 

un prochain bulletin. 

Il y consacre un article dans 

- Mr . e t Mme. Mathieu de Theux ont offert une huile ancienne. 

Ce tableau repr~sente une ancêtre de la famille Gaspard. 

- Mme Eich de Liège avait prêté pour l 'exposition "Le Cheval 

à .Spa '' 5 cravaches. Ell e vient d'en faire don en souvenir 

des jours de vacances en 1910, où elle mont2it volontiers 

à cheval, 

- Mr. Jean Toussaint, une huile repr~sentant la Cascade de Coo, 

peintre non identifi~ . 

Mme. A. Martin g une grànde affiche de Spa Monopole repr&­

sentant le Pierrot bien connu. 
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- Mr,1'1. Crehay : qui selon la volont2 . de .f e u Mr,J, Ci e t, a cédé 

au i·1usé e une enciùmë de · ferronier 9 àes outils - e t di vers maté­

riaux, 

Que ils en soient tous très vivement rernerci 4s. 

3, Achats, Le Musée a fait les acquisitions suivantes 

• t . - -

~_inq objets en bois àe Spa provenant: ·de .la s:uçcession de 

Melles Fontain de La Reid ~ 

- TJne gouache rê'présentant 

à l'Exposition de 1905 " 

l e -Pavillon Elixir de S p a Schaltin 

• 1 

Une série de 4 Photos de la Reine Marie-Henriette et de la 

Villa Royale, 

L} , 'Prêts , Nous r emercions encore une fois tous les org anismes 

et les personnes qui nous ont prêté cte's objets, tabléàux et 

documents pour r4aliser 1 •exposition " Le Chèval à Spa '0
• 

De son ci3té, le Hûsêè · a prêté , 

3 affiches anciennes pour lt.ex position çlu .150e anniversaire 

de la S,N,C,B, à Bruxelles, durantle.1no:i..s :de i•iai, 

- une douiaine d'affiches'' pour 1:, Exposi tipn , du Musée de l 'Auto­

mobile · à Stavelot, 

Grâ'ce aux · efforts de. tous, notre Musé_e connaît un renom grandis­

sant et notre A.SEL une grande estime de tous, 

Nous n"en voulons pour preuve que le nombre de visiteurs cette 

ann-ée et en particulier ~a visite demandée par de nombreux ç;rou­

pes en dehors •des heures ~t jours d'ouverture , 
> 

· Nous ràppeions à çe sujet que ces _demandes doivent nous parvenir~ 

au moins -72 heure1:, a:-,:ant le rendez~vot~s prfv7.1 à l'adresse de 

notre Tré sorier et de pr'2férence par ~crit : 

Hr, R, M.P,. NHEIMS, 9 Av , L'2opold II, 4 8 8 0-SPA 

T~l. ~ 02 7/ 77 , 13 , 0 6 

ou par contact avec l'un de nos administrateurs qui fera suivre 

la demande , 

La Ré daction, 
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UN INFINIMENT PETIT DE L'HISTOIRE DE SPA. 

Un jour que nous fouillions dans la remise d'un brocanteur, nous 

eûmes la chance _dz découvrir au milieu d'un désordre invrai~ 

semblable un ouvrage cartonné. 

C'était un livre de cuisine et contenant un nombre inimagina­

ble de recettes culinaires toutes aussi intéressantes comme 

on pourrait se li imaginer et qui ferait la joie de plus d'un 

gastronome. 

Cet ouvrage comprenait un nombre impressionnant de journaux 

intitulé "Le Journal de la cuisine et de la vie pratique à 

la ville et .à . la campagne", il était imprimé 70, rue de Bra­

bant à Bruxelles et datait de 1890. 

Parmi les collaborateurs, nous relevons les noms de Jean de 

Gouy, ancien chef des cuisines de l'Archiduc Rodolphe de 

Pa~sbcurg(cfr le drame de Mayerling) et du prince d'Arenberg ; 

de Pierre Cordemans, P'résident de l'Union syndicale des . res­

taurateurs, cafetiers et hôteliers de Bruxelles , d_'honunes de 

lettres, Adolphe Verhasselt, Léon Monnier, P. Ver Bayst, etc. 

Dans le numéro 35 de la deuxième année .·· et datant du jeudi 30 

octobre 1890, nous relevons l'articulet suivant g 

"Les Menus Riches 

Notre collaborateur A. Chevallier, un de nos chefs de cuisine 

lès plus émérites, vient de remporter au château du Marteau 

à Spa, un brillant succès en composant et en exécutant à la 

perfection "absolument seul" le beau menu dont nous donnons 

la composition ci-dessous g 

Hors d'oeuvre Huîtres 

Crevettes roses 
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- h .r ,M, Crehay i qui sel.on la volonté : de feu Hr ,J, Giet, a céd2 

aü Müs·'éë -unè èhëlume a:e ferrdniËù:·~ ·- des oütiïs et divers maté­

riaux, 
. : . ~ 

Qv.,~ils en soient tous très vivement remerciés, 
. ;- · ···. ··· - . 

3 , Achats, Le Musée a fait les . acquisitions suivantes ,. • 

Cinq objets en bois de Spa provenant de la sùccei:isi6n ; de 

Melles Fontain de La Reid, 

-- Yne· gouache représentant lE: Pavillon Elixir de Spa '.sc1~2ltin 

à l'Exposition de lSOS. 

- Une série de 4 p~otos de la Reine M~rie-~~nriette et de la 

Villa Royale, 

4 , Prêts, Nous rernercit?ns encore une .foi,s tous l ,es orçanisrn,es 

t 1 ' t ~~/ d b ' t t bl t e es personnes qui nous on preLs es o • J~ s~, . çl'. eaux · e 

documents pour réaliser 1' exposi tian ."Le Cheval à Spa", 

De son côté, le hù s'é'e a prêté· :· 

3 ·affiches anciennes polir l'exposition -Hu 15Ce anniversaire 

de la s , l'J , C , B, à Bruxelles 9 dûrari't · 1e mois : ·ae· Mai, · 

-- Une douzaine d'affiches pou'r 1 ·0iExpositiori; du Musée de '1 'Auto­

mobile à Stavelot\ : · 

Grâce aux ~fforts de tou1:,, not:re Musée connaît un renom:·. grandis ­

sant et notre A.SEL une grande es:tiqe ... de tous, 

Ncus n'en voulons pour preuve que le nombre de vi,siteurs cette 

ann-2e et . en particulier la visite demandée ;par . de nombreux grou-
.. - . . . ' . ·; . . , , . ' ; . : , ' , . .. 

p~s e1:i . deh9rs q.<;?s . heu.res et, ,.jours d'ouverture• 
. . . . · - ;. . : . . , . . . . ' . 

Nous rappe~ons j à . ce . suje;t . que ces .. d .emandes doivent nous parvenir 9 

au moins 7?; JJ.eµres a:vapt le rendez-vous préyu à l'adresse de 

notre Trisorier et de préférence par ~crit .1 

br, R. Ivil\NHEIMS~ S Av, Léopold II 9 4880-SPA 

Tél, : 06 7/77,13 : 66 1 

ou par contact avec l'un de nos a&ninistrateurs qui fera suivre 

la demande, 

La Rédaction. 
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UN INFINIMENT PETIT DE L'HISTOIRE DE SPA. 

Un jour que nous fouillions dans la remise d'un brocanteur, nous 

eûmes la chance dz découvrir au milieu d'un désordre invrai­

semblable -un ouvrage cartonné. 

C'était un livre de cuisine et contenant un nombre inimagina­

ble de recettes culinàires toutes aussi intéressantes comme 

on pourrait se l'in:iaginer et qui ferait la joie de plus d'un 
-

gastronome. 

Cet oùvrage comprenait un nombre impressionnant de journaux 

intitulé ''Le Journal de la cuisine et de la vie pratique à 

la ville et . à la campagne", il était imprimé 70, rue de Bra­

bant à Bruxel,les et da tait de 18 90 . 

Parmi les c_ollaborateurs, nous relevons les noms de Jean de 

Gouy, ancien chef des cuisines de l'Archiduc Rodolphe de 

B2~sbcurg(cfr le drame de Mayerling) et du prince d'Arenberg; 

de Pierre Cordemans, Président de l'Union syndicale des res­

taurateurs, cafetiers et hôteliers de Bruxelles, q'hornrnes de 

lettres, Adolphe Verhasselt, Léon Monnier, P. Ver Bayst, etc. 

Dans le numéro 35 de la deuxième année , et datant du jeudi 30 

octobre 1890, nous relevons l'articulet suivant g 

"Les Menus Riches 

Notre collaborateur A. Chevallier, un de nos chefs de cuisine 

les plus émérites, vient de remporter au château du Marteau 

à Spa, un brillant succès en composant et en exécutant à la 

perfection "absolument seul" le beau menu dont nous donnons 

la composition ci-dessous g 

Hors d'oeuvre Huîtres 

Crevettes roses 



Potages 

Relevés 

Entrées 

Consommé à la Sévigné 

Purée· tomates à la Rêtchel 

Truites saumon~es sauce Maltaise 

Contre-filets à la Renaissance 

Poularde à la Dame Blanche 

Gigues de Chevreuil Châtelaine 

côtelettes de foie gras Parisiefm.e 

Langoustes froides sauce Vincent 

Marquise au Champagne 

Rôtis ~ Faisans flanqués de cailles Sainte-Alliance 

Légumes~ Asperges en branches sauce Mousseline et 

sauce au beurre 

Entremets : rimbale de fruits Bordelaise 

Ruche d'abeilles garnie d'une plombi~re 

Fruits et Desserts " 

-1T/-

Tel est le menu qui fut composé par le chef de cuisine A. Che­

vallier. Nul doute qu • il n'était pas destiné à la table du' 

simple bourgeois. 

Nous publierons prochainement un article, toujours extrait de 

ce journal, concernant l'alimentation, non pas du riche, mais 

du simple particulier, car il est intéressant de savoir com­

ment nos arrières parents se nourrissaient et surtout combien 

ils dépensaient pour leur subsistance. 

Pierre Den Dooven. 
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En_ bouquinant, , , 

Le premier ouvrage traitant des eaux de .Spa et d•Aix-la-Chapel­

le fut écrit en' 1550 par Bruhezius ou Van Bruhexen.9 médecin .ibru­

geoi:s et imprimé à Anvers en 1555 . 

Puis parut en 1559 (à anvers chez Bellers) le premier livre con­

sacré entièrement à Spa.9 ouvrage de Gilber~ Fusch dit Lymborh : 

"Des fontaines acides de . la forest d'Ardenne)> et principalement 

celle qui se à Spa" )> illustré de deux g ravures de Gilles Pier­

riers montran~ .9 1•une la source de la Sauvenière)> 1•autre la 

première vue du bourg, 

Il nous paraît intéressant de porter à la connaissance des lec­

teurs quelques vers vantant les 'vertus médicales de l'eau de 

Spa.9 contenus dans un registr~ de la cour '2Chevinale de Liège, 

1•an 1552 ( g reffe Berni~oiin.9 oeuvresn°72) et repris par Théo­

dore Gobert)> à la . rubriquz " rue de Spa" dans "Liège à travers 

les âges)> les rues de Lièce" paru en 6 ~olumes eh 1929, 

", .. Force nous est d'ajouter que la réputation des eaux spadoi­

ses1 en admettant qu'elle n•est pas antérieure au XVIe siècle)> 

s'est répandue avec une célérité extrême à ce temps~ 

Ne les voit-on pas déjà célébrees par ces ·ve·rs ·dans ün registre 

de la cour échevinale de Liègè.9 1 • an 1s·s2 .. ," 

Claude Gaier assortit ce petït poème d'un commentaire dans i 

"Apport de Liège au progrès des Sciences et des Tr;chniques" . 

(Ed. Eugène Waele. 19~1. A,S,~.L, Le Grand Liège et le Rotary 

Club de Lièçre), 

•• ... La vogue du thermalisme renaissait et Spa .9 naguère méchan­

te bourgade du Bays de Franchimont)> s•ouvrait à la célébrité 

par 1•universelle panacée de ses eaux 9 comme égarés dans un 

registre échevinal de Liège de 1552 9 ces vers)> en disent le 

succès : 



1/ 'Vera d c.xatla rijcr'i_tzb Spac()icipd~11nE r~111":ictiti.J / 
_J j) .,_ · tif fer lft1tdu11n.. Rcrners // -:- /1/tJlr/lOIIJ ,YtlllS d J7rtl · ./ëJ pidmm. ,, 

\1 

du Bourg de Spa, par Pierriers. 
Vue XV/e S. 

Photo M. Ramaekers 



"L'eau salée de Spa, d'Isier (1) et Nivarlet (~2)= 

Faict faire le malade à ses maux le nicquet (3) 

Ceste eau déchasse l'eau qui nous rend hydropique 

Refait les graveleux, les goutteux, les étiques 
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L'on voit partant toujours aux chaleurs arriver 

Estranger pour la boire ou bien pour l ' emporter ••• "(4) 

Louis Pironet . 

(1) Le docteur Liégeois Edmond Nessel d2signe une source acide 

sous le nom d'Isier "" qui ne doit pas être éloignée de celle 

de Chevro.n'' dans son traité des eaux de Spa, 1699. 

(2) Villenfagne dit qu'il ne faut pas confondre cette fon­

taine avec celle de Nivezé et il la place en Ardenne sans 

pr~cision. (Histoire de Spa. 1803.T I, p.375). 

(3) Faire le niquet à Braver, narguer. Cf. Huguet, diction­

naire de la langue française au XVIe s. Libr. M. Didier. 

Paris 1973. 

(4) Voir H.A.Sp. sept. 1984 p.134 : Les eaux de Spa étaient 

déjà exportées en Normandie en 1573. 




